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bleaaéa. 

Le procèi Houuard devasl la Cour d'aa- 
■iM8 dlndr^M-Loire ; Uolaléow lournéa ( 
lei  

Dôcidémenl, c'en est fait de la poliU< 
que d'action rôpublicainc, qu'^ d'aut(^ 
heures les socialistes municipaux s'é- 
taient honorés de suivr:. Brutalement, 
ils déchirent le pacte. Libre à eux. Pour 
nous qui avons été à la bataille avec no- 
tre drapeau, la dMaile nous est léjjère, 
Eux, les responsables de la victoire de 
la droite, j'imagine que la journée leur 
laissera quelque re nords. Peut-être, 
senlironV-ils 'onrdîment le poids de la 
faute qu'ils viennent de conunetlre. Ils 
en seront les mauvais 'n^'-i^hinds. 

Emile DESVAVX. 
CuiiscHlor municipal de Paris, 

Uoe empoiaonneiM a comparu birr de- 
vant la Cour d'atatoea du Paa-de-Calala. 

Lea élecUoM cooteitéca devant le Coa- 
Kil de prélecture du Nord : Tourcoing, Four- 
ites, HervUk, etc. 

Un Incendie i l'uaine Kublmann à La Ka- 
dr lelne-let-Ulle : GU (lOO Iranca de dégâta. 

Ua entant noyé en pérlaaolre i, LiUe. 

i du Conaell municipal de LUle. 

OPINIONS 

La défection 
des Socialistes 

L'approvisionnement 
en blés et farines 

Le mkuatre du Cociwiierce vient dinBlifcuei 
une commisaron en vue de redienoher le« 
conditiona dans leequ^es iea différentee 
places du iiMirché français sont approvision- 
née en blés et farioeB de provenance natio- 
nale ou ôtr^ingôre et Je oaa écManl, d'indi- 
quer les an>ai<HtLti(nis dent los prnliqueg 
actuelles seraient euaceiptibleß. Celle com- 
mission, [>rési(lée par le ministre du Com- 
merce et de l'indti&tfie, est coaiftosée de la 
manière auivante : 

MM- Chiîipsal, dirotteur des iiflairM coin- 
moKiaâee et industriedles : Edmond Théry, 
puMici«*e ; T?n''0<ioro Tisster, directeur au 
minisLcre do la Juati-ce ; Boulloche, dl^ec- 
ieuif des A[fa>ree criniineUee et des grâces : 
Dranet, directeur gt'néral des douanes ; Bol- 
lej', cliöf de burf-au à. la djreclion générale 
ücä douHnee ; Ogier, direcleur au minislè 
rc do rtoléïleur ; Maringar, dïrccleur dt 
l'fulminieb'alic«! «lépar lernen Laie «t commu- 
nale ; l'inlendant général Duouing, direciewr 
df l'intcïidance du goiivemcmertt militaire 
de Paris ; Galley, sous-directeur de l'inten- 
dance au Riin^ière de la Guerre ; Bcr- 
Hisult, dtrtxïteur de l'msei^emerrt a^co- 
1.    . pi^j  ^ l'crffire des renseigne- 

'"- - de Volontot, rMrpcteur^ 

Par suil« île l'absu-ritu'.r. des Eocialls- 
l«B, M Poirier d« Narçay, nationa 
lifte, a été du iirésiilent du Con- 
Bell général do la Seine. M. Emile, le , ^ . 
Deivaux,   conseiller municipal   de  mcirls agiktJcs 
Paris,  membre du Comfté exêcul»; oontrôle de rexpîoilation de la Corapaanie 
duPartJrfldJçal etrftdical-«OTiiü«^ kiflénieur   en dMTde 
dM £ÄJf :   ^ l'exploilaùon du chelmin^e fer du NorT 

Une fois de plus, la minorité de droite 
l'emporte sur les gauches de l'Hôtel de 
Ville. C'est par 44 voix que mon trè? 
honorable collègue M. Poirier de Nar- 
çay est élu président d'une Assemblée 
qui compte 102 membres. 

Pour qui sait les conditions dans les- 
quelles la bataille tut engagée, les 40 
vuix de4»(iacipe, qui se »ont  «omcti^ea 
sur \t nom 4e noir« sant Heiif« RWaarf 
le ont une autre signification et une au- 
tre portée. M. Poirier de Narçay, après 
une série de nè.gociations particulière- 
menl laborieuses, est l'élu d'une minori' 
ié dopposants. diine --Odlilijn bigarrée, 
où voisinent, au pet-l bonheur, royalJs 
les, lionapariistes. mitionaholes. etc -Le 
candidat des républicains, lui, a réuni 
sur son nom .m chiffre de voix qui rend 
particulièrement honorable sa défaite. 
Si son concurrent a le =iège, le moins 
qu'on puiss3 dire d'Hanri Rousselle est 
qu'il sort de la lice avfc tous les lion 
ncurs de la guerre. 

On sait que ta victoire de la 'droite est 
due au parti-pris d'indiscipline du grou 
pe socialiste de l'Hôtel de Ville. Du de 
hors on lui a imposé une abstention dont 
les raisons ne s'expliquent pas. Socia- 
listes unifiés, indépendants radicau.'x et 
radicaux-socialistes comptent, b l'As- 
sernblée départementale. 53 membres 
cuntre 49 ä la coalilion des droites. Si la 
tradition, dont certains élus socialistes 
ont éprouvé les avantages dans l'ancien 
Conseil, avait été maintenue, c'était pour 
les républicains la victoire sûre et sans 
alliage. 

La Fédération socialiste en a décidé 
autrement. Et son attitude est inexplica- 
ble ou s'explique trop, comme l'on vou- 
dra. Elle ne s'explique pas. si l'on a gar- 
dé dans ses rangs, quelque souci de l'in- 
térêt républicain. Elle s'explique trop, si 
certaines de ses nouvelles recrues ont 
youlu payer la dette qu'elles ont conlrac 
lée envera la droite lors de ta dernière 
bataille électorale. 

Kn tout cas, le fait est là j brutal, pa- 
ient. II dépendait d'i groupe socialiste 
que la victoire revint, ou non, aux répu- 
blicains La majorité du groupe ne l'a 
{>oinl voulu. Et, sans oublier le geste de 
oyautë. de courage, de dignité républi- 

caine accojupli par quatre de ses mem- 
fcres, les citoyens Frédéric Brunei. Bei- 
ïhaut, Ranvier. Emile Deslandres, il 
n'en demeure pas moins qu'il a, dans 
son ensemble, cl de gaieté de crenr, lais- 
sé sacrifier & de mesquines rancunes 
feiectorales, le haul intérêt républicain 
qui s'attarïïail h une victoire nette de 
toute alliance doute i.«e et 'ie tout 
ge. 

Notez que si nous étions animés par le 
souci de vaines poIé:Tiique8,nul abandon 
ne pourrait davantage servir à alimen 
ter çns discussions du dehors. 

Ce nest pas un radical de droite, c» 
D'est pas un démocrate de contrebande 
flue l'abstention délibérée de 18 élus so- 
Ctaliates a (ait t>aUre. Notre ami Henri 
HousaeUe tut. est et demeurera à l'HO- 
lel de Ville le défenseur de toutes les 
Muses de justice. Il personnifie. & la 
Ifaiaon Commune, la tradition aulono- 
£'"^'«aea vieux républicains d'autrefois. 
CI. ventabMinent. les socialistes se fus- 
sent honorés en taisant trêve à nos divi- 
üons pour assurer ;a victoire d'un t\om- 
me nui est un modèle de probité et de 
droiture poPitiques. SI bien que c'est 
moins contre nous   - qui ne pouvons 
Se nous honorer dune défaite due & un 

14chs^     -  

AU JOUR LE JOUR 

La G. C. T. et les iDscrits 
Lei initiaies qu'on vienl de ive en t>'te d 

âltaf'K!i?iy«,'^slirt^ffi^&ta 
p^nérale du IravaU. Ce tont celles qui s'ina- 

CBRONlQQG^nMGirrmE 

LES SOCIETES 
de préparation militaire 
I^ loi du 8 avril 1903, en créant le brevet 

d'aptitude militaire, a doonë une conaécrar 
UuD of^cielle aux efforts faila par l'inltlaUve 
privée. L'Union des SociéLôe de gj'mnastl- 
3ue, l'Union des Société.? de lir qui, soos la 

irection de leurs diatingués présidente, 
MM. Cazalet et Mériilun, groupaient lee ef- 
forts faits en France depuis trente ou qua- 
rante ans pour l'éducatioii nulitaire de ta 
jeun(.'«se, ont trouvé, dans ce brevet, une 
sanctiMi otflcielle aux travaux qui se pour- 
suivaient dans leur eein. 

JJ» DEVANCEMENTS D'APPEL 
La loi de 19(S, par rétablissement de l'en- 

gagement dit devancement d'uppel, qui peut 
être contracté, au moment de I incorporaUon 
de la classe, aans la proportion de i % au 
plus de l'etrectif de la dernière classe incor- 
porée, par les jeunes gens de dix-huit am 
au moine, remplissant les conditions physi- 
ques exigées pour les engagement» vofon' 
taires cl pourvus du certincut d'aplitud« mi' 
litairc, vint donner une première sanction & 
ce titre. I,es demandée sont admises par or- 
dre de mérite ; les engagements sont faits 
pour trois ans, avec facullé d'être mis en 
congé, après deux ans de service sous con- 
dition,' pour fengogö, d'avdir obtenu le cer- 
tificat d'aptitude aux fonctions de chef de 
section et d'avoir pris l'engagement d'effec- 
tuer lou3 le.s trois ans, pendant la durée de 
ses obUgations militaires, des périodes 
(l'exercice de quatre semaines dans la ré- 
serve et de deux semaines dans l'armée ter- 
ritoriale. 

AFFECTATIONS SPECIALES 
Les avantages conférés au certificat dap- 

tilude militaire s'élargirent encore lorsque, 
au mois d'août 1911. M. Messimy, ministre 
de la Guerre, supprima les attectatione epé' 
claies et réserva exclusivement aux jeunes 
gens pourvus du brevet d'aptitude le droit de 
choisu' leur garnison. Toutes ces mesures ne 
pouvaient rester slériles, elles provoquè- 
rent la formation de nombreuses sociétés de 
préparation militaire. Dès le 5 Juin 1908, M, 
]£ général Picquart, minisire de la Guent 
déposa un projet de loi sur la jireparalion 
mnitaire qui fut, avec plusieurs autres dus 
Ä l'inilialivc parlementoire, renvoyé à ta 
Commission ue l'armée et qui amena le 18 
novembre 1908 le dépôt d'un rapport qu! ne 
put venir en discussion avant la fin de In lé- 

pf^néraîe du ImvaÛ. Ce «ont celles qui 
crivent en  TOU'JP SUT l'âtaniine  blanch: 
pavillon lie la puissante Cotnpagim Généra- 
le TranstUlaniiqw,   —   cause pTcmiérc du 
conflit el Ame Ae la résislunce. 

Il tatU eire un cdiicr, il faut surtout oooif 
vécu dans ce grand port dn Havre, léle de 
ligne des tervices sur Neui-Yurk et sur les 
Anlüles de la Compagnie gi'néT<^ transa- 
liaiiltque, — 5i ptodCgue lorstiu'il s'agil de 
ses voyaùeuTs de première classe et si riche- 
»ien( suSvetltonn^e axissi — pour éire édi- 
fié sur le sort de son bag personnet navi- 
r^uanl. 

Il faut avoir visUé un de ses grands pa- 
quettots, Ü laut avoir entendu le* réciK des 
chautleuTs et des soutiers, pour se /oire 
une idée de leur existence à bord, existence 
auprès de quoi celle des mineurs d'à présent 
est dix lois enviable. Or, tandis que ses o/- 
liciers — dont le phu grciil nombre »ont des 
Iteutmanls de tioisseau en con^é ~ touchent 
des appointements cortsiàéraSies, les ma- 
rins, chauileurs et souliers, ne rcçoiBenl 
qu'un très viaigrc salaire. 

i4ux retiendicattons de ses équipages, 
Irfk/uemmcnt formulées, la Compagnie géné- 
rale IransaCantiçue n'a donn^ que des salis- 
/actions dérisoires et aujourd'hui encore elfe 
proupc autour d'eUe dans la résistance l<iu- 
les les Compagnies, à l'exception des Mes- 
sageries Maritimes, plus humaines et mieux 
avitéet. 

U faut croire néanmoini que le Gouverne- 
ment est fixé sur ce que peuvent faire les 
Compagnies et sur ce que les marins peu* 
uent attendre d'eues. /I faut croire qu'il esti- 
me asset lourd le poids des sacrifices con- 
sentis par l'Etat vis-à-vis de ces Compa- 
gnies, puisqu'il s'est déclaré prêt, (aulc de 
conciliation, rt recourir d la ««pension du 
motKHN)!« du pavilion et même d la réqvisi- 
tion aet navires. 

l'on &miiàére la bonne volonté montrde 
par tes bucHls et si l'on vmi* Men convenir 
que le (Touvemement de M. Potncaré est lotn 
d'être un gouvernement révolutionnaire, on 
se dira que pour qu'il envisage de leUes 
eventualities, il faxii que la cause des Compa- 
gnies soU mauvaise. 

£Jles ont assuma, en eiJel de formidables 
responsabUUés en Tepousianl ex-abrupto 
l'arbitrage. 

Espérons encore qu'en présence de la fer- 
meté du gouvernement et mietu renseignéet 
sur l'opinion que professe   Ui   public, elles 
ftniTuni par ("couler la uoii de la foison. 

CH. DE LA BUE. 

'. pea en COI c prcnor 

LES aocieTcs AGRECES 

LE BERGER 
A LAJERGÈRE 

Un officier allemand arrêté 
en Russie 

Au moment où le capitaine russe Koslo- 
Tilch, urrèlé oamedi h Berlin, ae trouve en- 
core aoue les verrous, les journaux annon- 
cera l'arrestation d'un oftlcier niemand en 
Ruasie, Voici le texte du tèt^ramme que 
reoDlt de WoKenbutt(;l le .i Berliner Tage- 
blatt " : 

Il I.e lieutenant Dahm, du 46* régiment 
d'artiHene de campagne, en garnison à 
■Wolfenbuttet, a été arrêté lundi a Alexan- 
drowro, pour espionnage, semble-t-iJ. L,e 
lieutenant Dabm avait obtenu un congé de 
trois mois pour se perfectionner dans l'u- 
sagé de la langue russe et était parti auesi- 
tOl, dans et! but, pour la Russie. Comme il 
regagnait su garnison, il fui arrêté et trans- 
léré a Varsovie. 

11 Dès que le lieutenant-colonel Havens- 
tcin, commandant le ri^gimeni« eut appris 
t'arrostation du lieutenant, il entreprit des 
démarches in vue d'obtenir la mise en li- 
berté de l'officier. On espère que ce sera 
Choee facile demain   n 

Ui tilre allenaid coldaniè 
La cour d'Ûdeesa u condamné à trois ans 

de prison un sujrt <iilemand nommé Hanse, 
Convaincu d'espionnante militaire 

Le capitaine Kostovitcb 
Un communiqué inspiré, que publie le 

» Novoie Wri-mya ", âfllrme catégorique- 
ment que ni le capitaine Kosloviich, ni le 
lieutenant Nikolski, qui ont été arrêtés par 
tes autoMii^s allemandes sous t'inculpalion 
d'eepionnage, n'ont les moindres attaches 
avec le service rusée d informations. 

Le cainisiere des affaires étrangères a de- 
mandé la mise en liberté du capitaine Kos- 
tovitcb, mais satisfaction n'a pas encore 
été occordOe A cette demande. 

Los commentaires des journaux russes 
ti'^nioigneni dune extrême indignation. 

A Berlin, l'émotion est tr& grande, el 
dans les milieux oMcicts on exprime l'es- 
poir que cet incident sera itïglé proohaine- 
meiil 6 l'amiable.Les Allemands demandent 
qu'on attende au moine, avant de se    pro- 

Mut à ton! ii " Jules MM 
Encore un mort. ~ L'enquête. 

TouiOD, 28 juin, 
L'MiDrenti oonooQ>er Dteiré Lecomte, qui 

awaii été tnacrU bier pour la médoiMe mOi- 
lalre, eat déoédé ce matin. Ses caniaradea 
MBfWoonet et Lemouroux étaient k midi, 
ainelque l'ai^udaDt princi|>al Hainehn, daos 
un état très gmve. 

Lee oonatatatione ralativeE aux explœiona 
aucceMÉvea dea munitioti« sont de ptaa en 
plus déconco^ntes La première eiqiiosion 
s'est produite dans des ouDdibons ertraor- 
dwaires II y avait in^ minutée que la ou- 
laase du canon ào 16 était ouverte, par auite 
du obongement d'escouade, loraifii'on prooé- 
oa de nouveau au changement ; toutes les 
précautions ré^ementaires ont été prises ; 
proiûére dunae d'air avant l'introduction 
du projectüe, saconde cbaese d'air loreoue 
le projeotle Put & poste. On ne pouvait plus 
supposer qu'il pdt rester dt« gaz non carbu- 
res ou que la température du cujion FlH as- 
ses (orte pour armammer la pouch'e, et ce- 
pendant une gargouesc prit feu. On se mon- 
tre très ému d'une teMe constatation. 

Oomaüstlon d'investli^tlons 
Une commission, eoartjjosee d'offtciers 

d'artlll&ric de terre, d'officiers de marine, 
d'ingénieurs d'artillerie navaic et des pou- 
drée e* soipétres, partira incessamment 
pour procéder A TOIMOO à des rechereJies 
lecluiiques sur les causes du douÈte MCiden* 
du [< Jutra-Mtchclet ". Le commission serait 
présiiié*! par )e général Gaadin. 

I^ conanission aura toute latitude pour 

foire les expérieocas oui I 
d'éSaUtr la cause de l'a« 
ment pour prendre lootei L 
reprorfuire  les  pàmim da I  
ds gargmisses daoa ks piècs«. 

Le minirtre de la Man« ■ ^gi» Um 
siooa auivantes en ce qui caanvneu co—rue le tm 

iàÊmtMtaJSM 
m—f nt das iff 

ISU 

sQiHiel de la marine préiwat d 
lee du H Jules-Michelet <i ~ 
ptoaiona. 

Le lieutenant de vaisseau Gii^ déoMI^ s| 
proposé pour la croix de la légion ^ItmÈ 
oeur   avant   sou décès, mais qui etf map! 
avant   l'examen   de sa caaJÊC~'  
conseil   de   l'ordre, recevra i 
d'honneur en or. 

L'adjudant principal Hameltn, dont l'étaf 
est tree grave, sera fait chevalier de Ai iX 
gion d'honneur. 

Los quartiers-maîtres Le Scavarec, (MDA* 
dé, et Lescomec sont promas seconte mn- 
ires et reçoivent une médaHle d'argent 

L'sfiprenti    eanoonier    Leecanle,   décéM 
aujourd'hui, reçoit la médaule militaire, t ' 
si que les appréntla LsDKKirovix el Mai ~ 
net, dont l'étet est grave. 

L£9 apprentis Raimondeaa et Gaennee, 
décèdes, reiçoivent une médaitte ^'aiseni 

Le Ueulenjuit de vaisseau Mait<4 et l'adJUr 
daot principal Poli sont inscrira d'office ss 
taUeau de C(Hu:ours pour le grade de chev^ 
lier de la Lé^on d'honneur. 

Les quartiers-maîtres DUichen et LestrO' 
le, et tes apprentis canonnière L.M>agDol, Ce 
Coufidou, BonnemBiou, Creno, Clairon, Ls» 
maguar, Gurllot et Laguen reçoivwit des mf- 
(iaifies en argent ou en bronse. 

'_■,,,    „ ,„t „„,;" i    11  :,Tiii^t   iBin ^t  qu on aueiiûe au moine, avam ae se    pro- 

t*m paa encore prononcée r -      . ^«* **•'*'■'■■■■ 

A la veille de l'entrevue 
L.e 7 novembre 1908, M. Henry Ciiéron, 

sous-secrétaire d'Etat à la guerre, réglemen- 
ta, dans une instruction, le foactionnemenl 
des sociétés de préparation militaire agrétes 
par le Gouvernement ; il fixa, dans celle Ins- 
trticlion, les condiltons de cet agrément, dé- 
finit leur but, leur programme et leur fonc- 
lionnemcnl. Le nombre de ces sociétés qui 
était de 3.585 en 1909 est passé & i.titiO en 
1910, & 5.8&U en 1911, à 5.485 en 1912 ; ä la 
fin de mors de cette année 23ii sociétés nou 
vc^es étalent encore en instance d'agrément 
L'effectif des sociétaires qui était de 4Ü8-OUO 
en 1909, a atteint 5B7.Q0O en 1910 et 6ft3 000 
_.. 1911. Les brevets d'aplitude ont été ac- 
cordés chaque année plus nombreux, il y en 
a eu 1.500 en 1907, 3.092 en 19<i8, 5 158 en 
1909, 5.688 en 1910. 10.809 en 1911 ! 13500 of- 
ficiers de réserve ou de l'armée territoriale 
en font partie à un titre quelconque- 

LEUR BUT 

Elles onl un douUe ubjccUt : faire des 
hommes dont l'armée fera ensuite des 
soldats puis entretenir et augmenter la va- 
leur mifitaire acquise par le citoyen pon- 
dant son passage au régiment ; elles tendent 
donc en même Temps à la préparation et au 
perfectionnement militaires. Plus l'inslruc- 
iion régimentaire est réduite, plus il est né- 
cessaire de l'eatretenir par une œuvre extra- 
régimenlûire. Le programme de perfection- 
nement militaire doit porter principalement 
sur le tir et le perleclfonnunent physique ; 
il est indispensable, si on veut l'appliquer 
réellement, de lui donner une sanction et, 
pour être véridique, tm ne l'entrevoit pas fa- 
cilement dans un paya d'indépendance in- 
dividuelle comme le nôtre. 

Quoi qu'il en soit, préparation el perfec- 
, tionnemaot militaires doivent demeurer sous 
la direction et le contrôle du Ministre de la 
Guerre el un eervice d'inspection, sous l'au- 
torité directs du général commandant la 
subdivision s'impose si l'on veut éviter de 
tomber dans les anciens errements de« ba- 
taillons scolaires ! Le développement pris 
par les œuvres de préparation rend indis- 
pensable la créalicai, auprès des officiers gé- 
néraux, d'auxiliaires spéciaux qui paraissent 
at»otumenl Indispensables, 

BEBT.tL. 

ECFfOS 
Des ailes, dee alle*... 

1^ mariage de l'aviateur Grahom Wtiiié 
a été cèl^'Drê dans une église de campagne 
de& environs de Qielmaford. 

Le nombreux aviateurs s'y étaient ronJijs 
•er. aéroplanes. 

II? ont exécuté des vola avant et .iprèa la 
cérémonie. 

Mlle Qiristitch, journoUsle de la rédac- 
tion de r K Express ■, arrivs de Londres S 
bord d'un biplan conduit par Pierre ycmcr, 
afin de faire le compte rendu de la céremo- 
nte. 

♦   ■   i 

L'ESPRIT  De  TOUS 

^MMMosdnivûUé. 
^_._,       j    Marié quatre fols, le faux marquis de Ro- 

que c^ltre «ux, que lessO-.quefeoUle a nié devant le juge. 

M. LÉON BOURGEOIS A CAEN 
M. I^éon Bourgeois, nunisLre du Travail, 

se rendra le 7 juillet à Caen pour pré«der 
lee fêtes de l'Union des aoctétés routualisteB 
du département. 

l U COlUfiSSlÔN SUPËUEDRS 
de* Btad*i Médloala* 

La commission supérieure des études mé- 
dicales a terminé hier »a deuxième Sf^sîon 

A runaninuté des membri's présents, elle 
a adopté, sur la proposition du professeur 
Grasset, de la faculté de médecine de Mont- 
pellier, le vceu suivant : 

Il La commission supérieure émet le vœu 
lue : dans l'arliclc du décret du 22 juillet 
[iKß, stipulant que, pour prendre leur pre- 
mière mscription, les aspH^nts nu doctoral 
en médecine doivent preM^nt^^r le baccalau- 
réat de renaeiSnemenl aec<»ulaire, institoé 
par le décret du 81 mai 190?, ces mots : 
H oiKDe que soll la mention inscrit» sur I« 
'diplôme » soient remplacés   paf   ceux-ci : 

série A. 8. ou C d« la prtnaèr« DUQe «( 

M. de Browniensk.i,le chargé d'affaires de 
Russie a Berlin, a déclaré au « Bertiner Ta 
geblalt i> : 

Il n est désirable,    pour de   nombreuses 
raisons, nue cette affaire soit èclairefe 
plus rapidement possible. 

n Je ne crois pas que des faits aient 
relevés a la char^ge du capitaine Koslovitch; 
or une arrestation opérée sur de simples 
soup(,ons est toujours très fâcheuse, elle 
l'est d'autant plus que l'enlreTue de l'em- 
pereur d'Allemagne avec le Isar doit avoir 
lieu dans les premi4.'r3 jours de juiÛet. 

Il 11 serait donc a souhaiter que d'ici là on 
fût llxé sur celle affaire. On ne doit pas 
oublier que I^s personnes de la suite des 
deux souverains sont, pour ta plupart, des 
officiers, c'esl-4-dlre du clé ruase, des 
Camarades du capitaine arrêté, de sorte 
qu'un léger nuage pourrait fort bien assom- 
brir l'entrevue des deux souverains dans 
les eaux finlandaises, D 

.- U m OU » «li » ïue d<vul M B<irtJiCnc.»liUoM[iliU UlkMUAlKIHl 

PETITSjPAPIERS 
Je me disais aussi : il doit noun manquer 

quelque chose I Ce quek)u<! chose, qui l'eut 
cru 7 c'était, & Lrlle, un cabinet spirite. 

Et quand je dis que cet uffico nous man- 
quait, ne croyez pas quo ce suit une vainc 
métaphore, une assertion en l'air. Non, tan- 
töl quoiqu'un vint me voir qui me dit: i< Vous 
qui êtes journaliste et qui par conséquent sa- 
vez tout, dites-moi donc où l'on trouve ici 
un institut spirite T » 

Quetquo flatté que je tusse, au nom de la 
corporation. d'Atre tenu pour une sorte de 
Pic de la Mirandoie, ou une manière 
d'oracles, je dos confessa que j'étais, sur ce 
point particulier, d'un-? ignorance sans se- 
conde. Mais a peine achevai-je de parler que 
je receval la   c^MnmunicatlOQ    que   voici : 

L'inslilut de Dcehercta«» psychiques de 
France, président colonel do Rochas, tiMi 
de créer, & Lille, une section pour l'étudi 
de« phénomènea âi'>« spirites. E 

N'est-il pas curioux de constater qu'a 
l'heure où tant de graves problftmea aotHcl- 
lent la sagacité des hommes sur notre ma- 

ie ronde II s'en trouve encore qui tien- 
rtfint h sûv.rnr comment Napotéoiï, L-iuis 
Quatorxe, Bonnot et Gamier -îO coTi^irteol 
U.nns l'au delà T 

Pour moi qui ai assisté, il K a très long- 
temps de cela, h une -»eaace de ««pirtliamc, 
je n'en sortis qu'avec un Abl-:)uiaBenient au 
rcUiur de la lumière subite — car les spirilcs 

' ipèrcnl que dans l'obscurité — et I'îDI- 
pression de bourradea asseï rudes qui ma 
donnèrent une mauviise idée de la crvHM 
des esprits. 

Il faut noter qur ceux qu'attirenl ces 
séances ne songent pas h envisager le odU 
scienlifiqiie. si l'on peut a'exprinw atnsl,da 
cea phénomènes, dits spiritoi, cooune le 
tait le coluQel de Rochas, qui est un savanL 
Seul k: surnaturel les préoccupe el leur 
suffit. 

Je n'y vois d'aiUe ira pas d'in03Q'Vénienl et 
si renvoQIem^ a poor eux des attrait*, f» 
me garderais Kfen de lea diasuader d'en ten- 
ter. 

Chacun jiffnA Son plaisir où U 1^ trguv^ 

La Crise de l'Apprentissage 
—■ •  

Le Rapport de N. Henneton u Comité RépublicalB. 
MINISTËRC    D£    L'INSTBUCTION    PU 

BUQUE 
La concurreaca Kooiinads de* (Dinistérea 

4* j'iiu^nuuBT pMUfva ai 4* CMiBMroa a 
été hautemetit dèaenproaviée par les Con- 
gres de Tourooing 190» et dte Routwiix 1911. 
Lea dirigeants de l'inetructiou publique en- 
trent cependant à nouveau en lice, malgré 
uu'vl leur ait été déciaré neitenient & cfaaqae 
Congrès que leur cunce^tiun est diamélnde- 
ment opposée i celle de toutes les arganisa- 
tiuna profeaaiooneDes. Bue se traduit par 
rexclusioQ de l'homme de métier daa» 1 sn- 
sragaecienl profesaioonei et même dane l'é- 
ducation manueHe, et si les légietsteurs ta 
prenaient en conaidération, ce serait la né- 
gation du principe même du concours de Té- 
culo dans i'apnrentissage et la stlbstiiuttoQ 
d'une pôdii^jogie étroite e* prétentieuse à la 
pr^oodérunce induBtrieHo et commerciale 
qui doil elfter. 

En présence d'une semblaMei mentalité, le 
commerce e<t l'industrie, aussi bien que l'a- 
gricudture, doivent orwidre résolument poei- 
licn contre les prétentiooa du ministère de 
rinstniction publique. 

Pour ces raisons, il faut obeotumeot et 
irès nettement limiteir l'actimi univewitaire 
à In pröparation des enfants & l'écoée pri- 
maire Celte iM-ilçairalion ne doil consister 
qu'en un programme d'enseignement géné- 
ral approprié aux chose* induatnettes et 
commercialoÄ, etè im etilralnement maimel, 
une gynma.'iltque manueite, ainsi que le di- 
sait très justement M. Fernand Buisson au 
Congrès de Tourcoing, sans tendance à spé- 
ciohaalion, et ne pouvant par suite être con- 
»ido"éfi comme un ensetgnanMit profes- 
sionnel. 

CeUe préparation serait réaUaée par le 
persormel dee öcoles primaires et primair«! 
Btn^eures, aasMtô d'hommes de métier 
qiron peut Irouiver partout et relèivepait du 
ministère de l'instruotion publique. 

lONUTËiu: DU comiEncE 
Au contraire, pour les années suivantes, 

d&B qu'on aborde l'enseignement te(d»ique, 
dans lequel la déterminante est la prépara- 
tion à un métier, et quj oonsésie «n travaux 
mamieU, QWjq^ de thénrie et de teotanoto- 
gie, ot seulement d'un peu d'snseiffaement 
général epécialonent adkpié à ItndosMe et 
su commerce. Je système unèveraitaire doit 
être définitivement écarté. 

DèM le pr«Biar degré, o'cBt-ft'dire l'ôcole 
technique, r«nselgneinsot dennè doH révnd- 
ter de l'inqtirotian dee profSHioimdA. C'est 
donc exdusWement du ministère dn Ccm- 
merce que devrait relever l'oroanisntion de 
l'enaetgnsnent technique ouvr>er et de l'ap- 
prenfissage. 

HDRITeBE DU TRAVAIL 

Toutefois comme le but A atteindre a pliM 
d'io^ortanco que le partage des aHributions 
entre les minist^-es de 1 sislrualkin publi- 
que et du ocsnmerce, nous ne verrioDs aucun 
inconvteient, s'ils ne peuvent s'entemk«, i 
ce que te ministère du TimaH aoit chargé 
de 1 erganisation de l'apprentissage et rénar- 
tiase entrti les deux, outra lea psrUea <ffln- 
sal^lMRteDl renlraol dans leurs attributions 
rsqpectlvss. 

Le nréSfVM-entiasagfl à l'écoée ne «e subati- 
tuM-fl p** pour la partie technique el Adoca- 
8ve è raaprentimage ft l'ateti«, et l'appreo- 

' par dana loaa la* 
■^   -'-■-"-- du 

_ _ aaprentisiiftge 
Hasans & PMelier ne dntt-U psi 
oas   rdever   du coniréle Ai 
TrarvaÜ, tout au mofn* en os ffsi eoMOTne 
1« lois «VU dorée légsle du Irairail, 

sn  _ 
c* a^lMilIssttft toot c'eat qu on aboa- 

l**a aglanifcl et puMif—neot avee I or«>- 
jn   de   Tm Ila**«>i al que de ■*»- 

 „  rhT- 
«a* alsUsrs, las aoeUenls du ImvaO, 

En somme, le système d*enseignement 
professionnel grsdué que noos prèconiaoaS^ 
c^igatoire au premier <ta^ arec bow— 
de aoBOpeDSaliflai pour la* soasata de laaA- 
tes^Tau nais* é iiilSoli ; Il illJtlM «>«■»--' 
cond de^é et ai.x^eesible aux bouraieW si 
élèves [Xi^aiits ; avec partieipstion des ■#< 
nistères de l'Instruclion puli4iqu« et JD 
Commerce, est rapidement, praAlqaement ef 
économtoucmcnt réaliseMe, qu'H relève à» 
Um ou 1 autre ministère. 

3' RevWm de la loi dv 30 San I90S 
Mais ä ne servirait ä riea -d'organiser l'a»- 

prentissage sous une forme ou BOUB ime ao* 
tre et d'taaktiire les jeunes gens, si à knr, 
aortie de l'école l'ateàier poor lequel on les ai 
préparés leur restait feriné, ainsi qn':S l'est 
actuellement pour beaucoup d'industries. 

11 taui donc skmritaDément av«c rorganf- 
sution de l'apprentisBage, réaliser la renoon 
de la loi <fci 30 man 1900 sur le Iravsfl da« 
Ifxnmes et <les mineurs de moins de 18 «KM 
dans les usines. 

&i réeÉilé, le kempa moyen de travail dev 
ouvrien adultes dans la jirsecnM loSaUté ds« 
industries ne dépaasa pss 10 béons pal 
]ow. Bn général on lait 60 beurrn par •*• 
maine, mais oeriainea industries ne peavai| 
se souatmire & la nécaasité d'heures Mtfitf 
menrtaires. 

11 sufflrart don: de gënéreUser la loi de N 
heures en admettant des dârogatione sahst 
larges et dans des conditiane Hssec prall- 
quee pcnK qu'il n'en résulte pas de noovean 
trouble dans lœ industries qui, jusqu'Ici, 
n'ont pu réduire urafosmément le tenna da 
tawvail jouraati«- à tO heures et ont dû sa- 
crifier leurs apprentis. 

1^3 industries réouvriraient leurs i 
aux sfvrentie et les écoltt et ks cours po«rf>- 
raient fonctionner utHemenl de eoôosrt 
avec eèles. 

T'CORMW» iDMStiMIMrwMllM COOHSX 

Les écoles doivent-ellos urUformlser l'sB- 
setgnement technique ou spédaltser t 

Avec la graduatiim i}ue nous «v«o* ayih 
sée, la réponse est aisée. Le débat ds renas* 
talion manuelle est donnée A l'école prini*toa 
a tous les enfant«, unilormémant dana aith 
que école, suivant les dcuninantes de Ut 
commune, et avec le concours d'ouvriers te 
ces professions. Ils y restent Jusqu'à la 9ft 
de ta aoolarilé de l'année dana Uquells fl* 
atteindront 13 ans, sans que l'oMaotion d« 
certiHcat d'études primaires, ail est ouor 
tenu, puisse lea diq>enser de cette obti_ 
C'est la généralisation de l'onentation 
nuelle, trts élémentaire, pendant les d« 
dernières aiutéea de la scolarité prirr *" 
Cest le début du travail manuel âu'on 
rie, non seulement pour éviter la lassItoaCi 
des enfants, mais pour marquer leurs pr*- 
térences et leurs aplitudea. 

Ainai initiés, Hs entrent è 1*»1« ' „ 
que ohBgaloire, dont les travaux pws éts» 
dus développeront el fixeront leurs aptlW< 
dea, vers lesquellee on les oooasera pla* 
jarticuliérement psndaiX I« demi^ açoisar 
,re, le passage è celle école ne dnrani 
qu'un on ,   ^ 

U n'e« pas dooteax   qos   cas   enfaM^ 
ayant reçu, par exemple «a girçoBs, 

•     I âéoiantairsa de menoiaarie, *- notions é.-  

Is^MlsCar«, slc,<io'à cal I 
 sMraleiaenl ane une t 

dinatr«, et qp'ayanl   «U   pouaaé* i 
InnAe qu'As (véArent, Us seroot i  . 
■la en tin d'année. 81 donc I* altuttao i 
Isors parenta, OQ la résoHal   du   cuoamm 
poor lae boorsaa ne »aor psrmrt pas te p» 

Ski 

Ural ■■ nu 4'anata l«MW<m I»*™«« 
dnplMii <ua bqnia« 0« M> WkMf 
j-MlSädM à liln I« aH>^ fill's 


